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La question
de ia commission d'enquête
La Conférence de Londres a

envisagé l'hypothèse d'envoyer eu
Onent une commission d'enquête
internationale pour préparer les

eleuients d'une solution définitive
au sujet de Suiynie et de laThrace.
il n'est pas absolument certain que
cette commission soit eifectivemeut
constituée et, encore moins, qu'elle
vienne operer sur place. Avant de
se livrer au petit jeu des devmet-
tes sur les conclusions qu'elle
pourrait préseuter, il est prudent
d'attendre' la tournure que les eve-

iieinents vont prendre.
Remarquons, d'abord, qu il s agit

moins d'une décision de ia Confe-

rence que d'une proposition faite

par les alliés aux parties adverses,
c'est-à-dire à 1a Grèce et à la Tur-

quie, proposition qui était d'ail-

leurs liée à l'acceptation des autres

clauses du Traité de Sèvres.
Or, si la délégation ottomane a

répondu affirmativement sur la

question de ta commission d'eu-

quête, l'Assemblée d'Angora n
?

a

pas encore — en l'état de nos in-

formations — fait connaître son

assentiment sur 1» second point.
En revanche, la Chambre grecque
s'est prononcée catégoriquement—
mais dans un sens négatif— sur la

question de ia revision du Traité

de Sèvres et sur l'envoi de la coin-

mission d'enquête. Nous ne soin-

mes pas, tant s'en faut, eu pleine
clarté.
Sur le principe même de la sug-

gestion de la Conférence de Lon

Grès, il semble bien que l'on puisse
également faire quelques réserves.
L'énvoi d'une nouvelle commission
d'enquête en. Orient—après tant

d'autre»—constitue-t-ii la meilleure
procédure pour arriver au règle-
ment définitif de cet épineux pro-
b'ème ? En tout cas, ce ne sera

certainement pas une procédure
rapide, et l'on peut regretter qu'a-
près tant de mois passés depuis
l'armistice, on en soit encore à

préconiser des moyens qui ne sont
sans doute pas dilatoires dans Fin-

teution de ceux qui les proposent,
mais qui aboutissent, en fait, à de

nouveaux atermoiements.
(Jne commission d enquête in-

ter 1 iti »nale, on ^ait quelle lourde

mach ne cela représente, de com-

bien de lenteurs s'accompagne iné-
vitablement ia mise en marche
♦l'un tel Organisme. LV;.t, en pers-

p ective, un certiYu nom irA n

mois pendant lesquels ils proiou-
gei ont l'incertitude

ac-

tueiie pendant lesquels se donne-

ront conrs une fois de plus toutes

les manœuvres et bouillonnera l'ef-
fer .eacenee qui précèdent ou ac-

l ompagnent d'ordinaire des opéra-
tions comme celle dont le projet
vient d'être lancé. 11 y a là une

cuisine dont

il serait peut-être préférable de

nous éviter le spectacle.
J'entends bien que, en principe,

jusqu'à ce que la commission d'eu-

quête ait statué, tous les adversai-
rea doivent déposer lis armes. Mais

ii est plus facile d'edicter une pa-

reille mesure que de la faire exe-

cuter,et nous sommes trop habi-

tués, dans ces régions, au paradoxe
d'un état de paix où l'on se bat

presque sans relàc e, pour ne pas
rester sceptique sur la réalité du

calme, même officiellement pro-
clamé par la Conférence.
Car, bien entendu, pendant le

long délai qui s'écoulerait jusqu'à
la fin des travaux de la commission
il ne saurait être question d'une

démobilisation, pas plus turque
que grecque. En mettant les eho-

ses au mieux, d'un côté comme de

l'autre, on restera l'arme au pied,
on continuera à porter le poids
très lo rd de l'entretien d'une ar-

mée, et l'inactivité forcée des com-

battants ne serait pas une raison

suffisante pour que la vie redevint
normale dans les régions dont le

sort continuerait à rester incertain.
Le§ alliésont constaté — ce qui

n'était que trop prévu — l'impos-
sihilité de réaliser un accord entre

Grecs et Turcs en mettant sim-
' pletnent les uns et les autres en

'présence et qn leur disant: «En-

; tendez-vous 1 ь Les deux thèses

I sont trop opposées pour que. sans

intervention extérieure 011 puisse
les concilier. C'est ia conclusion à

laquelle la conférence est vite ar-

rivée, et la proposition d'une com-

mission d'enquête est venue de là.

Elle signifie que, seuls, les alliés

peuvent formuler le niodus vivendi

qui remplacerait la formule un

peu rigoureuse du traité de Sèvres.
Mais, vraiment, pour édicter

cette solution transactionnelle, les

alliés ont-ils absolument besoin

d'un nouveau rapport d'une nou-

velle commission d'enquête ? De-

puis deux ans, les dirigeants de

l'Entente ont reçu de leurs repré-
sentants en Oriqnt des monceaux

de documents sur tous les aspects
— politique, économique ou et no-

graphique — de ia question. De

nouvelles statistiques venant s'a-

jouter à celles qui s'accumulent
déjà à Paris et à Londres appor-
teront-elles de nouvelles lumières ?

II est permis d'en douter. Pour la

Thrace Orientale, par exemple,où,
pendant près d'un an, une organi-
sation alliée a gouverné le pays,
des recensements ont été opérés
avec tout le sérieux et toutes les

garanties d'impartialité désirables.
Les résultats eu ont été publiés.
Pense-t-on qu'une commission
d'enquête, dans une randonnée га-

pide à travers le pays, aboutirait à

des conclusions plus dignes de foi

que celles de l'administration alliée
de 1919-1920 ?

D'ailleurs, tout le monde sait

qu'il est impossible, à Smyrne aussi
bien qu'en Thrace, et comme dans

presque tout l'Orient, de tracer des
frontières purement ethnogràphi-
ques. Les éléments sont trop mêlés,
trop imbriqués, pour qu'il n'y ait

pas toujours, quelle que soit la so-

lution adoptée, des populations al-
logènes soumises à 1a nationalité

qui, politiquement, dominera dans

es régions. Le principe des na-

tionalités est, t léoriquement, indis-
utable. Pratiquem m t. l'appliea-
tion intégralл en est impossible. Et,
lorsqu'il s'agit de tracer les fron-
tières d'un pays,011 p>r»t être obligé
ie. faire entrer également en ligne
de compte des considérations d'or-
dre politique ou éconotniqu v qui
contra? ient, sur certains points,
les considérations d'ordre ethnique.
La conclusion, à notre sens,

c'est que 1'eqvoi d'une commission
internationale à Sinyme ou en

Thrace fera perdre beaucoup de

temps, risque d'apporter des com-

plications nouvelles, et ne contri-

buera pas beaucoup à éclairer la

religion des alliés Si ceux-ci veu-

lent vraiment instituer, en Orient,
un statut qui leur paraisse juste et

viable, ils peuvent le faire dès au-

jourd'hui. Et, si l'on n ms objecte
les difficultés d'application, nous

répondronsqu'il ne sera p^s plus
facile dans quelques mois que mai 1-

tenant de faire entendre raison и

celui ou à ceux que les décisions
de la om nission d'enquête ne sa-

tisferaient point.
Nous ne voyons guère de solu-

tion en dehors de cette alterna-
tive : ou bien Г Angleterre,la France
et l'Italie se mettront dès mainte-
nant d'accord pour fixer—tout au
moins dans ses lignes essenti elles—

les frontières de la Grèce et de la

Turquie, et elles emploieront, pour
faire exécuter cette décision, toute
l'autorité dont elles disposent «t

les moyens de pression dont сел

trois grandes puissances ne sont

pas dépourvues, ou alors elles

devront laisser I s adversaires, in-

capables de se mettre d'accord
amiablement, régler par la force le

différend qui les sépare.
Il serait souhaitable pour tout le

monde — y compris les deux pays

jdirectement intéressés---que la paix

LES PROBLÈMES DE LONDRES

LA PAIX EST-ELLE
EN MARCHE?
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'

Après la Turquie, l'Allemagne
Français, Grecs et Turcs sien ajouté : Si l'on est d'accorp

une bonne fois pour toutes, sur le

forfait, pourquoi reviendrait-on sur
le désarmement? Les alliés ont

épuisé cette question à Paris ; ils

n'ont plus rien à dire et l'Allama-
gne n'a qu'à s'exécuter.

Paris, 1 T H.R.— La presse française,
commentant les négociations qui se sont

poursuivies (a semaine dernière entre les

délégués des puissances alliées réunies à.

Londres, écrit :
«Dans les négociations difficiles - qni

viennent d'avoir lieu ia France.a fait ad-

mettre les principes de sa politique, ni

turcophile ni grécophile, mais visant uni-

quement à rétablir le plus rapidement

possible ia tranquillité en Orient.

<La France poursuit en Orient je rôta-

blissement d'un état de choses durable et

plus particulièrement la cessation des

hostilités en Gilicie. Ce dernier résultat a

grande chance d'être obtenu d'ici peu. s

«Le Matin annonce que de nouveaux

progrès ont été réalisés, lundi, dans la

réunion ayant un caractère privé, con-

cernant les affaires franco-turques. L'ao
cord touchant la Gilicie fut étudié dans

ses détails. >

Pour l'application des clauses du

traité de Sèvres demeurant en vigueur,
les alliés envisageraient certaines ponces-

sions à faire à la Turquie.

Les délégués allemands
Londres, 1. T.H.R.— Les délé-

gués allemands sont arrivés lundi

soir, à Londres sans attirer l'at-

tention, ni provoquer la moindre
curiosité dans la capitale britannî-
que.
Dans son télégramme, l'envoyé

spécial du Petit Parisien ne croit

pas du tout certain que le Dr von

Simons se montre aussi farouche
et cassant qu'il l'a été à Stuttgart et
à Berlin, i.a conférence renverra

problement les contre-propositions
allemandes à une commission

d'experts français et allemands.
Les alliés discuteront ensuite entre

eux le rapport de ces experts et

arrêteront les termes d'un proto-
epje qui sera proposé à la signa-
ture des Allemands.
On leur fera remarquer que

c'est à prendre ou à laisser. Il est
bien entendu que la conférence de
Londres abordera, dans sa pre-
mière séance, la question économi-

que qui est celle des réparations ;
]
confère

quant au désarmement, on en par- ; terre rey
tera en fin de conférence; les Aile- jd'imposé
manda y tiennent absolument. ! lemayne
L'envoyé spécial du Petit Pari-\ Lee Л

Londres, 1. T.H.R. — La confé-
rence entendit,ce matin.l'exposé de

la délégation allemande qui remit

en outre le texte des contre-pro-
positions.
Von Simons offre de verser 50

milliards de marks or sur lesquels
la délégation allemande prétend
avoir versé déjà 20 milliards. L'AI-

lemagne propose de s'acquitter du
surplus, soit t ente milliards, en

trente ans, sous la condition de

l'émission d'un emprunt interna-
tional et d'un accord financier à

intervenir après cinq ans.

M. Lloyd George déclara que ces

propositions manquent complète-
ment de compréhension et que ri

M. von Simons était en état d'ex-

pliquer cet exposé, cela ne méri-
tait ni examen, ni discussion. Les

alliés se réuniront dans Гаргёз-
midi et feront connaître vraisern-
blablement demain la réponse des

alliés à la délégation allemande.
M. Lloyd George recommanda

aux experts alliés, y compris le

maréchal Foch, de se tenir à la

disposition de la conférence.
*,es propositions

de Von Simons

Lorsque voièSimons demanda
s'il pouvait soumettre ses pro•

positions avec plus de détails,
M. Lloyd George l'arrêta en di-
sant : « Si ces détails ne font
qu'expliquer ces propositions
cela ne vaut pas la peine, ear
ces propositionsmontrent une
compréhension incomplète fie
la situation actuelle et les al•

liés sontUnanimes à les consi-

itérer comme ne valant pas la

peine d'ë&re discutées. »

Les ulll s tiendront une con-

férenee •jfrivéè et communique-
ront, tnércrerfi, leur réponse à

la délégation « - fiemande.
A Londres, les déclarations

allemandes ontproduit un nié-
néral.On trou-
nands ont fait

arrière depuis la
Spa. L'Angle-

a itfranchement
sanctions à l'Ai

content
ve que l<
un pas

voudraient voir

fût rétablie selon la première mé-

thpde. Encore faut-il que les alliés

veuillent lui faire rendre tout ce

qu'elle peut donner,

Аргёз avoir entendu tou-

tes les thèses orientales, il faut que
lesdirigeants d'Occident exposent la
leur. Il faut qu'ils parlent clair et
net, et — puisqu'on en est à la pé-
riode de réalisation — il faut qu'ils
fassent connaître leur solution. Jus-

qu'à nouvel ordre, nous croyons
qu'une volonté ferme et unanime
des trois grandes puissances alliées
sera l'agent le plus efficace de la

pacification en Orient.
E. Thomas.

ce que l'effort, se travail, la chance

avaient réussi à échafaader pour créer

du bien-être,, du bonheur, de l'espérance.
; Une misèreШгосе, d'autant plus affreu-
se qu'elle succède brutalement à une

aisance souriante, s'est installée dans les

Des amis m'ont apitoyé sur la dé-

tresse d'une famille qui était entourée,
il y a quelques années, de cette considé-

ration mondaine à laquelle donnent

droit la fortune, le luxe, les hautes re-

lations.
Le malheur, tel que le conçoivent les

romanciers pour rendre leurs histoires

pathétiques, s'est abattu sur ce foyer
avec toute l'horreur de la fatalité anli-

que. Et il a emporté, pçtil à petit, lout

l'équilibre de l'Europe rétabli,
et l'oeeupation de nouveaux

territoires allemands et l'éta-

blissement de douanes indé

pendantes en Allemagne ne

contribueront nullement à ce

but, Pourtant, si les sanctions
s'imposent ht responsabilité en
retombera sur les Allemands
et surtout sur ce petit groupe
de financiers dont l'influence
néfaste est très visible dans

l'attitude actuelle de l'Aile-

magne.
A l'assemblée nationale

d'Athènes
M. Baltazzi, ministre intérimaire des

affaires étrangères, a exposé, lundi, à l'as-

semblée nationale la situation telle qu'elle
résulte de l'état actuel des négociations de

Londres où M. Caloghéropoulos s'est ren-

du pour défendre le maintien du traité de

Sèvres. « La race grecque, a dit le minis

tre, n'a jamais reculé et ne reculera pas
devant les sacrifices, disposée toujours
en collaboration étroite avec les Alliés,
à en subir de nouveaux pour consolider
la légalité en Anatolie. » M. Baltazzi a

donné lecture des télégrammes transmis

par le préaident de la délégation grec-

que précisant les termes dans lesquels
il a plaidé la cause nationale et parlé
du rôle de l'armée en Asie-Mineure. A ce

point de la discussion M. Lloyd George
a déclaré que les faits ont toujours donné

raison aux prévisions de l'état-major hel-

lénique.
Parlant ensuite de la proposition d'en-

voyer une commission d'enquête en Ana-

tolie, M. Baltazzi dit que la Conférence a
conseillé aux Hellènes d'accepter cette

suggestion. Mais M. Caloghéropoulos a

répondu qu'il ne pouvait y souscrire sans

avoir au préalable obtenu l'assentiment
du gouvernement et de la nation et si-

gnala les dangers que présenterait la sus-

pension des hostilités pendant deux mois

L'orateur rappela les articles du traité

de Sèvres concernant Smyrne et la

Thrace. M. Gounaris monta alors à la

tribune et fit connaître les termes de la

réponse du gouvernement qui ne peut

qu'être négative étant donné que l'accep-
tation d'une commission d'enquête se

heurte à des empêchements, que ia bonne

volonté ne suffit pas à surmonter. Cette

réponse fait allusion à la coopération de

ia Grèce dans les lattes communes interal-
liées dans les Balkans et en Ukraine et re-

n ouvelle officiellement l'assurance que

Г armée grecque peut rapidement anéantir

сеч qui reste de l'armée de Moustafa

Kf imal.
L'assemblée nationale, debout, applau-

dit i et acclame l'armée.
Gounaris ajoute qu'il sera d'ailleurs

im possible à la commission d'enquête des

ail iês; de retrouver en deux semaines les

ca< ia.vres des morts, de toutes les popu-

latians ruinées et anéanties.
A., l'unanimité l'assemblée repousse toute

revis ion du traité de Sèvres et s'oppose
à l'e^ iquète suggérée.

* *

Aâ hènes, 1er mars. T. II. R. — L'as-

semh lée nationale grecque s'est réunie le

28 fâ vrier, à 5 heures 1|2 pour délibérer

au sd jet des propositions faites par la

ConJe rence de Londres à la délégation hel-

lémqi ae. au sujet de l'envoi dans les ter-

ritœirg s contestés d'une commission d'en-

quiêta internationale.
L'aa semblée s'est prononcée à l'unani-

imïé ci mtre la révision du traité du Sè-

vues eft contre l'acceptation de l'envoi

d'une t 'otumission d'enquête internatio-

nale cita ts les régions de Smyrne et delà

Thraeec
Infor* fiaiîotis et

commentaires
Lond 'reis, 1«гУ :

А. T. I. - Le Times

dit qui î malgré ie refus de la Grèce

d'acqui sscer au ys®jet d'une commission

interalli §e. la queetiea orientale a fait un

grand p as vers sa solution. 5

Les Ai fiés, .avant d'entamer la question
allemand 'e, prendront à ce sujet des déci-

sions con cfièie©.
«r
4 *

V 1er. A. T. I. — Boghos Nu-

i a déclaré que la Conférence a

Ш 'ance aux délégués arméniens

I ss garanties désirées seront

ài îx minorités arméniennes et

que le stat ut de l'Arménie indépendante
ferait l'objet "< d'une particulière et bienveil-

lante étude. -.

& $
■i *

Londres
bar pachî
donné l'asi
que toutes
accordées

г. A. T. I.— M. Galoght^'o^
éré dans la matinée avec

uquel il a fourni des ren-

•mplémentaires sur les de-

Londres, ;le
poulos a <5ont
lord Gurzf j®, a.
seignemeints c<
siderata

;4recsi
11 annoncé q ue la délégation grecque

remettra une m ote explicative aux repré-
sentants alliés„ ]

- ' ***
Londres, Ter, À • T. L — Les journaux

anglais croient qu ''me trêve d'armes in-
tei viendra en Asie-\ Mineure.

I deux chamlreUts où cette mère déchue

s'est réfugiée avec ses quatre fillettes
jpour souffrir et pour pleurer devant les

\ débris de son pauvre rêve. Et cette hu-

• manité-là, si cruellement frappée par le
destin alors qu'elle constituait un des

ornements de la vie et des salons, en

est arrivée à souhaiter la mort pour ne

plus penser au martyre de la faim.
En me signalant celte douloureuse

déchéance., dont en parle en ville à mots
' couverts, ces amis ont insisté pour que

lj'adresse, ici, un appel en faveur de ces

victimes de la vie auxquelles certains

gestes répugnent malgré tout. Ils sont

persuadés que ceux de nos lecteurs qui
Usent ces lignes s'empresseront de mettre

la main à la poche pour donner un peu

de courage et de réconfort à cette fa-
'mille qui se laisse aller, dignement,
n'attendant rien de personne.

Voilà qui est fait.
Je souhaile ardemment que ceux qui j

peuvent fassenl le reste.

I VT0I

Le point de vue hellénique
Paris, 2 mars.

« Le Temps » est Informé de Lon-

dres : Le gouvernement hellène tout

en étant certain que les résultats
de l'enquête proposée lui seront

favorables, considère le procédé
comme dangereux et difficile. L't>-

pinion publique d'Athènes voit Jans
ce système un précédent qui pour-
rait nuire à la cause grecque au

point de vue des autres bénéfices
qui lui avaient été assignés par le

traité de Sèvres. Le peuple hel-

léne espère que les Alliés recon-

naîtront le bien fondé des motifs

que l'Assemblée nationale oppose

(Bosphore^
Le parti venizeliste

Paris, 2 mars.

On mande de Genève :

Le Comité exécutif du parti veni-
zefiste a tenu une séance dans U

soirée même où ie ministre-prasi-
dent de Londres a référé au gou-

vernement les propositions alliées.
Il a été décidé d'envoyer deux

membres à M. Venizeios pour le

consulter au sujet de l'avenir poli-
tique de la Grèce. (Bosphore)

La presse bulgare
Athènes, 2 mars.

La presse bulgare est unanime à

déclarer que la Turquie doit se flat-
ter d'avoir été traitée d'une façon
spéciale par les Alliés. Le système
de l'auto-détermînation que les Al-
liés emploient pour décider du sort

de ceux plus importantes pro-
vinces conduira nécessairement à

la conclusion d'une paix durable
entre tes Grecs et les Turcs.

(Bosphore)

Lo. question arménienne
Par te, 2 mars.

Le « Daily Telegrap *h » est in-

formé que ia question arménienne
s^ra amplement examiivée par ia

'Conférence. M. Boghos Nubar a

déclaré à Londres que ie *.s rapports
que son pays ayait enta més avec

les Soviets n'étaient du is qu'à ia

nécessité inexorable de trouver
une protection contre les "vexations
des kemaiistes. Ii a ajou "&B que le

peuple arménien s'en re«aet à la

haiste politique de l'Ente îinte pour
ce qui concerne le règf îment de

la question arménienne.
(Во sphore)

La paix gréco-tui -que
Bucarest, 1er mars.

Suivant les dernières, nouvelles
d'Athènes, les lignes générales
de fa paix entre la Girec» et la

Turquie ont été tracées.. La déci-

sion définitive sera pri#se dès que
la commission interné iioraale qui
se rendra bientôt en Orievit pré-
sentera les résultats ses cons-

tatations. Ce travail tdevra être ac-

compli dans un maximum de 20

jours. (Bosphore)

France
A l'Académie d< îs Sciences
Paris, 2. T.H.R. p'. après le rapport

fait parle Dr roux au jet de la récente

découvert des professeurs Vallée et Cavri,
on peut espérer obteni r très prochaine-
ment un procédé d'im eno nisatioa contre
la fièvre aphteuse.

Allemagne
Incident à , Mtraick

Bsrlin, 1. T.H.R.- Gazette de Vôss
reçoit de Munich Pin formation suivante ;
Deux sous-officiers français se trouvant
dans un café durer quitter la salle par
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suite des manifestations de la foule de-
mandant qu'on les désarmât. La police
réussit à disperser les manifestants et a

reconduire les sous-officiers sans incident.

L'affaire
de la banque Gruîsser

Berlin, 1. T. H. R. — Le ministre des
finances donna au Reichstag quelques
éclaircissements sur l'affaire de la banque
Gruisser, accusée d'avoir expédié d'im-

portantes sommes à l'étranger. Le mi-
nistre déclara qu'une amende de 500.000
marks fut imposée à la banque Graisser

pour avoir fraudé le fisc. Il est établi que
e montant des sommes expédiées à l'é-

tranger s'élève à 2.500.000 marks. L'en-

quête ordonnée, dans cette affaire, contre
les membres de la maison Hohenzollern
se poursuit toujours.
Socialistes majoritaires

et conservateurs
Berlin, 1. T.H.R.— Noske ayant pu-

blié dans la Acht Uhr Abendblalt un ar-

ticle favorable à la collaboration des so-

cialistes majoritaires avec les conserva-

teurs modérés de la Prusse et de l'Empire,

L'œuvre du Comité de secours

américain à Constantinople
L'hôpital de Boyadjikeuy

Un entretien avec le colonel Coombs
Le Comité de secours américain pour

le proche Orient est devenu une véritable
Providence pour les deshérités. li vrent de
s'imposer à nouveau à l'attention et à la
reconnaissance publique par la création
d'un hôpital à Boyadjikeuy pour le trai-
tement d'une maladie des yeux appelée
trachome.
On sait que cette maladie redoutable

entraîne la cécité. Elle est contagieuse et
se propage parmi les populations qui né-
gligent les règles d'hygiène. Son microbe
n'a pas été, malheureusement, découvert
jusqu'à présent et elle fait des ravages
plus particulièrement dans les pays d'O-
rient.

L'initiative de cette entreprise haute-
ment humanitaire est due au colonel

chaleur comrnunicative et avec l'accent
de la conviction, souligne sa dernière
phrase.
Avant de prendre congé de lui, le со*

lonel m'a dit :

— Je vous engage à visiter notre hô-

pital de Boyadjikeuy.
Je le lui promis.

T. z.

EN ARMENIE
Nouveau régime

Le gouvernement tashnakiste arménien
a adressé à tous les gouvernements un

télégramme les informant que la dictature
bolcheviste a été renversée. M. Yratzian,
chef du gouvernement de la République
d'Erivan, relève toute l'horreur de ce ré-

gime qui prétend se réclamer des plus
beaux principes de l'humanité.

Déclarations
de M. Boghos Nubar

Le correspondant diplomatique du
Daily Telegraph a eu une entrevue avec
M. Boghos Nubar qui itii a déclaré ce

le Vormorir signale que Noske est
'

jus! | Coombs. le sympathique directeur-général :

aocoroents qlle f.

i j j nn(! ь „„-h гя-du Near East Relief, qui déploie dans;
. ,, . .

cfu ici seul de cet avis dans le parti, ьа j ^ r
i—гЛг,рлпЛплао Pane ai

qu
_

,
sCorrespondance Socialisie, organe offi- i ^ exercice de ses ionctions une activité •

ciel, du parti, déclara que les organisa-
lions du parti majoritaire sont unanimes
à repousser pareille collaboration.
Les journaux de gauche qualifient la

discussion d'hier au Reichstag de victoire
de Orgescfi, ils estiment que le rejet de la

motion des indépendants tendant au dé-

inlassable et féconde.
Nous avons voulu obtenir de lui quel-

ques renseignements sur la genèse d@
cette intéressante institution. Voici les
déclarations que le colonel a bien voulu
nous faire :

— La Methodist Episcopal Mission a
. •

лос /.ivinnp'Q Ifait, le 4 mai 1920, un don de 17.207sarmement immédiat des gardes civiques > >

de Bavière est significatif à cet égard. | d<"lars à B°tre œ°™' ^
Lie Roi, Fahneécrit que la question ^ Near Etot Relief, à New-Уогк, en

est de savoir si Orligesch se contentera ! l'acceptant avec reconnaissance, l'a mis
d'une victoire parlementaire

Les armements
Paris, 1 A.T.L— Le conseil de la So-

ciélé des Nations a approuvé la relation
de M. Léon Bourgeois siw les arme-

ments.

La délégation financière
italienne à Londres

Londres, 1 A.T.L— Le délégué ila-
lien Damelio accompagne le ministre du
trésory italien Meda, qui est arrivé à
Londres.

Grâce royale
Rome, 1 A.T.I.— S.M. le roi a ac-

cordé 23 grâces à des condamnés, parmi
lesquels plusieurs incarcérés pour délits

politiques.
Le prix du pain en Italie
Rome, 1 A.T.I.— Le sénat, après une

longue discussion, a approuvé le projet
de loi volé par la Chambre et relatif à

l'augmentation du prix du pain en Italie.

Les Allemands à Londres
Londres, 1er, A. T. Le Dr Von

Simons a refusé de faire des déclarations
concrètes aux journalistes qui l'appro-
chereut. Il affirma seulement que la dé

légation allemande venait à Londres,
portant avec elles des propositions rai-

sonnables, basées sur la capacité finan-
cière du pays, et que l'exposé qu'elle, fe-
rail par devant la Conférence, couvain-

à la disposition du Comité de Constanti-
nople.
Vous connaissez l'intéiêt tout particu-

lier que nous portons aux orphelins. Or,
nous avions remarqué que la trachome,
qui se plait aux agglomérations, avait
pris une grande extension dans les orphe-
linats. Nous avons pensé que le don gé-
nôreux de l'Eglise Méthodiste épiscopaie
ne pouvait trouver un meilleur emploi
que celui de .combattre la dangereuse
maladie des yeux dont étaient atteints
les orphelins sans distinction de Constan-
tinople.
Pour la réalisation de cette idée, notre

Comité s'est adressé à la préfecture de
la ville et lui a demandé de mettre à sa

disposition l'hôpital de Validé Sultane,
pour une durée de 5 ans. L'hôpital est près-
îque nu, les murs ne sont même pas blaa-
chis. Nous nous sommes engagés, après
l'avoir mis en état et après avoir procédé
à toutes les améliorations nécessaires,de le
rendre à la ville, à l'expiration du délai.
Notre proposition, après do longues ter-

giversations, n'ayant pas trouvé un ac-

cueil favorable, nous avons ioué le kiosk
de Riza pacha, ancien ministre de là
guerre, à Boyadjikeuy. Nous sommes en

train de faire subir à ce local spacieux,
ayant une vue superbe sur le Bosphore et

agrémenté d'un immense jardin, les trans-
formations utiles. La direction de l'hôpi-
tal est confiée à Miss Emma E.D. Cushman
qui s'est longtemps dévouée,à Konia.dans
les œuvres de notre Comité. De New-

avais sou-

! mis aux Conférences de Paris et de Spa,
respectivement les 25 juin 1919 et 20

juin 1920 exposaient clairement et nette-
ment les raisons à la suite desquelles les

alliés ont considéré comme indispensable
d'arracher à la souveraineté turque une

partie des provinces de l'ex-Empire otto-
man. Les alliée en précisant les clauses
du traité de Sèvres ont pris soin de les

rédiger de façon à empêcher que puis-
sent se renouveler les excès et les actes
de tyrannie qui avaient révolté la cons-

cience de l'humanité.
Nous sommes venue ici d'accord avec

la délégation de la République arménienne
pour demander à la Conférence l'exécu-
tion intégrale des clauses du traité de
Sèvres relatives à la constitution d'une
Arménie indépendante et unie. Nous ne

demandons que ce que les alliés eux-

mêmes nous ont déjà concédé, ce qu'ils
ont considéré comme indispensable, dans
l'intérêt général, sans môme nous avoir
consultés.
La question se présente sou3 un autre

aspect en ce qui concerne la Cilicie qui
est placée, suivant le traité, sous la sou-

veraineté du Sultan. Si le traité n'est, pas
revisé, nous n'avons qu'à nous incliner.
Mais nous espérons que les Arméniens
qui ont des droits et dos traditions histo-

riques en Cilicie et qui constituaient avant
la guerre la majeure partie de la popu-
lation de celte contrée où ils ont, depuis
la conclusion de l'armistice réintégré
leurs foyers. . . , .

Troubles en Russie soviétique
Paris, 1. T.H.R. — Les journaux

continuent à publier des dépêches
relatant que de graves révoltes se

produisirent à Pétrograd et à
Cronstadt.

A Pétrograd
Paris, 1. A.T.I.— Les dernières

informations reçues par les jour-
naux français disent que Pétrograd
se trouve en ce moment entre les
mains des ouvriers, qui se sont ré-
voltés contre les Soviets de Moscou.
Ils ont réussi à occuper tous les
établissements publics et refusent
catégoriquement d'obéir aux ordres
reçus de Moscou.
Les journaux bolchevistes recon-

naissent que la situation à Pétro-
grad est d'autant plus mauvaise,
que les marias de Cronstadt, qui
se sont mutinés, n'ont pu être mai-
trisés.

Une guerre d'avions en Afrique
liOiidres. D.N.C.— On vient de recevoir

àLondies, uu rapport officiel des opéra-
lions des-avions militaires de l'Angleterre
qui ont enfin détruit le pouvoir du Mad
Mullah, le chef indigène du Somaliland,
qui a donné tant de trouble à l'Angle-
terre depuis trente-quatre ans. Cette des-
truction n'a pris que trois semaines et a

été opérée par onzê avions de combat et

environ deux cents aviateurs. Tous les

indigènes ont dû fuir leurs retranchements
qui étaient bombardés et les hommes ont
été tués on faits prisonniers, excepté ce-

pendant le Mullah lui-même. La révolte au

Somaliland durait depuis 1887. L'expôdi-
tion aérienne y avait été envoyée en 1919,
mais ses opérations avaient été tenues ее-

crêtes.

ECHOS ET NOUVELLES

.. «s***- чек

Carnet mondain
tJnroii Française

Pour la première fois à Constantinople
Grand Bal de famille

à Le Masque Rouge »

PARÉ ET MASQUÉ
Le samedi, 12 mars,cu9 lj2 h. du soir
Une tenue decente est*de rigueur.
Les Billets sont en vente : A la Librairie

Française, D. Valéry, Péra," Passage
Oriental ; A la Confiserie et » Pâtisserie
Mulatiei, Grand'Rue de Péia.

cra sans nul doute les Alliés de la né-
cessité de soumettre l'Allemagne, à im j York on nous a envoyé un spécialiste des
traitement moins dur.

Abolition du service
militaire obligatoire
en Allemagne

Berlin, 28. A. T. I. — Le Reichstag,
en dernière lecture, a approuvé le projet
de loi abolissant le service militaire

obligatoire et ce en conformité des clan-
ses du traité.
Dorénavant 1'ащпее allemande sera

composée de volontaires, cl ses effectifs,
officiers compris, ne dépasseront pas
100,ОНО hommes.

Nouvelles de Bulgarie
Le ministre de l'agriculture a déposé

au Sobranié un projet agraire aux termes
duquel il est interdit aux propriétaires
fonciers de posséder plus de terres qu'ils
ne sont capables de cultiver par eux-

mêmes ou par des membres de leur fa-_
mille. Le surplus des terres sera confisqué j cei" •

par l'Etat pour être réparti entre les per-
sonnes qui en sont dépourvues.

maladies des yeux et particulièrement dé
la trachome.

Si nous réussissons à assurer pour la
continuation et le développement de cette
œuvre les fonds indispensables, elle sera,
certainement, l'une des meilleures, des
plus méritoires et aussi duiables de toutes
celles que dirige notre Comité. La cécité
est l'un des maux les plus répandus
parmi les populations de ce pays. 30 ojo
des orphelins sont atteints par la Ira-
chôme. C'est une proportion terrifiante.
Nous espérons que nous arriverons à lut-
ter efficacement contre ce fléau grâce È

l'hôpital de Boyadjikeuy, qui est unique
au monde dans son genre. En effet, s'il
y a dans le monde des hôpitaux qui
soignent les maladies des yeux, il n'y en

a pas un, à ma connaissance, qui soit

spécialement créé pour les malades souf-
fiant de la trachome.

— Avez-vous l'espoir d'assurer l'avenir

La Bulgarie a obtenu l'agrément des
Etats-Unis pour la création d'un consulat
à New-York.

*
* *

Un fonds de 50 millions de levas sera

constitué par l'Etat pour l'entretien des

orphelins et invalides de guerre.
£ £

La commission internationale chargée
d'appliquer la convention intervenue entre
la Bulgarie et la Grèce au sujet de l'émi-
gration est arrivée à Sofia.

— Miss Norton, doctoresse en méde-
cine, qui se trouvait ici, est partie pour
l'Amérique, afin d'intéresser les gens de

bien, comme Rcckfeller et autres person-
nalités importantes, à l'œuvre si intéres-
santé que nous venons de fonder. Nous
espérons que le « fund Rockfeller » ne

restera pas sourd à notre appel. L'Amé-
rique, depuis la grande guerre r a assumé
envers l'humanité souffrante et, tout par-
ticulièrement, les peuples du proche
Orient une mission sacrée : celle de leur
prêter une aide fraternelle. Elle ne faillira
pas à cette tâche, je n'en doute pas.
Mon interlocuteur qui parlait avec une

EN GEORGIE
De Tifîis à Batoutn

Des voyageurs arrivées dë Tifiis rela-
tout qu'une certaine partie de la popu-
lation traversé des moments d'angoisse.
Un grand nombre de familles se sont déjà
misas en route à pied pour se rendre à

Batoum. EUes ont abandonné à Tifiis
tous iturs biens. Les convois de réfugiés
longent toute la voie ferrée.

L'arrestation de* Sheimann
Un autre radio de Tdûtcherînè
Les ieprésentants bolchevistes à Tifîis

out été arrêtés et incarcérés dans la pri-
son de Koutayis pour avoir tenté de s'en-
fuir. Sheirnitnn, Kaydaraje, le générai Si-
tineet d'autres ont été écroués. Shei-
mann a été trouvé porteur d'un radio-

gramme dans lequel Tchitcheiihe ordon-
nait que Tifiis soit fortifié et que les

corps d'armée soient expédiés au front
kemali.rie.

L'avance bolcheviste
Le Wertchine Ijmr apprend que 1 a-

vance bolchevfste continue. Les forces so-

viétiques ont occupé Gori, ville située
au nord-ouest de Tifiis sur la voie feirée
L'armée géorgienne s'est retranchée dans
les montagnes de Koutayis.
L'enrôlement des

volontaires
Le Djagadamard apprend que l'euro

lement des volontaires en Géorgie se pour-
suit fiévreusement avec le concours de
tous les partis politiques et de toutes les
organisations.

La municipalité de Belgrade
à Paris

Paris, 2. T. H. R. — Le maire de
Belgrade, M. Carajovanovitch, assisté des
conseillers municipaux, arriva,à Paris,ce
matin pour remettre des diplômes de ci-
toyen d'honneur de Belgrade à M. Mille-
rand et autres personnalités politiques.
Dans l'après-midi, les représentants de

la capitale yougoslave déposèrent des
couronnes sur la tombe du soldat inconnu,
puis furent reçus par èe président de la
République.

La Foire de Lyon
Lyon, 1er. T.H.R.— Manjji s'ouvre la

huitième réunion de la foire de Lyon. Elle
groupe deux mille cinq cent quarante et
une firmes occupant deux mille quatre
cent soixante-dix stands.

Ces firmes appartiennent à 10 nations
différentes : l'Angleterre 115, la Suisse
31, l'Italie 80, Tchécoslovaquie 32, Bel-
gique 20, Etats-Unis 7, Danemark 4, Nor-
vège 2, Finlande 2, Espagne 2, Pays-Bas,
2, Luxembourg 1, Chili 1, Argentine 1,
Chine 2.

Les gouvernements rnéerlandais, chinois
et grec seront officiellement représentés.
Le gouvernement roumain a organisé une

présentation, tout a fait intéressante, de
ses richesses naturelles et agricoles. 11
compte que grâce à la foire de Lyon des
lela.tions plus suivies s'établiront entre la
France et !&■Roumanie.

la Foire de Prague
Prague, 2/Т.П R.-<~ Mardi a étëinau-

guiee 1». roué du printemps de Prague.
Les déléguée français, notamment le

représentant de la foire de Lyon, sont Après le Penseur, Narayàna cera ladeja arrives, ainsi que de nombreux en- i deuxième merveille que la nous offrevovés spéciaux des journaux d'Angleterre«

L'industrie allemande
Paris, 1er. T.H.R.— La puissance de

production des usines allemandes s'est
largement augmentée pendant la guerre
Un grand nombre, d'inventions nouvelles
ont été faites et sent maintenant expioi-
tées. Même en ce qui concerne sa marine
dont l'Allemagne a perdu cependant une

grande partie, le tonnage nécessaire à
l'importation, sous pavillon allemand, de
matières premières et do ravitaillement
pour l'Allemagne, n'est que do 350,000
tonnes,tandis que la capacité de construc-

L'instruction religieuse en Anatolie
Le commissaire pour les affaires reli-

gieusee du gouvernement d'Angora a

adressé à tous les vilayets une circulaire
où il prescrit la lecture quotidienne du

ran dans les médressés, peudant une

emi-heure, avant le commencement des
«ours.

Contrebande souterraine en Suisse
Les nouvelles de Genève annoncent que

la police de Constance adécouvert à la fron-
tière entre l'Allemagne et la Suisse pne
conduite deau à travers laquelle on intn>
duisait en Suisse de l'or allemand et autri-
chien, des pièces de monnaie en argent,
de ia cocaïne, de la saccharine. D'ina-
шепзеэ profits oot été ainsi réalisée. JPiu-
sieurs contrebandiers ont été arrêtés.

Les Alliés et les Etats-Unis
Le président-élu Haj'ding a avi§é Sir

Auckland Geddes, l'ambassadeur d'An-
gleterre à New-York, et M. Jusserand,
l'atïibassadeth* de France,que 1ез emprunts
contractés par les Alliés aux Etats-Unis
ne sauraient être annulés.

Les Instituteurs turcs
Les instituteurs turcs se sont réunis

à l'école Mahmoud Chevket pacha. Ils
out décidé d'envoyer une délégation au
grand vezirat et au vilayet de Constan-
tinopie pour réclamer le paiement de
leurs appointements en souffrance.

A la préfecture
Une commission sera instituée à la

prélecture de la ville qui recherchera ries
nouvelles sources de revenus permettant
de payer les appointements du personnel
ainsi qu'une partie des sommes dues à
l'entrepteneur des travaux de construc-
tion de l'abattoir de Kàfa-Aghatche ;

La commission se réunira celte setuain ,

à l'effet de prendre une décision.
Les marchandises en souffrance

à la douane
Le ministère des finances a invité la

direction générale des contributions in-
directes à lui sournettie une liste «Jet-
marchandises que leurs propriétaire?
n'ont pas retirées des entrepôts de ia
douane.

Les recettes du pont
Une société a proposé à la préfecture

de se substituer à elle pour l'encaisse-
ment de la taxe du pont. EJle lui garantit
annuellement le montant maximum
encaissé après la conclusion de l'armistice
et s'engage a verser l'annuité par .autici-
pation. De plus elle assume le paiement
des appointeimmts du personnel et acoep-
te de verser a la préfecture 5 o{0 du mon-
tant total dos recettes.

A l'ambassade d'Angleterre
Hier soir un dîner a été offert par 8ir

Horace Rumboidt, le Haut-Commissaire
britannique à Constantinople, en l'hon-
neur des représentants diplomatiques
ebwmgers.

L'Installation de M. Harding
\

Washington. D. N. C. — Le 4 mars
prochain, le présideot-élu, llarding, pré-
tera serment â la Constitution. Pour
cette cérémonie, on se servira de la même
tribune que colle dont on fit usagé pour..
la première fois à l'inauguration du pré-

~ Londres, 1er. T H.R.— Lç roi a in-
sident Abraham Lincoln et ses succès- ^* Bnand à déjeuner pour mercredi
seurs, excepté William Howard Taft. j — Paris, 1er. T H.Rr — M. Doutner,

r..rAM> ii-i- ministre des finances se rendant à Lon-Europe et rtatl-Unll dres a q.,rné Paris n.anil à midi.Washington. D. N, G. — Georgésï F. —l,e général loannou a visité mardi leWairen, professeur d'économie politique pensionnat grec Zappion où il fut l'objetà l'Université Corneil, vient de. publier uu d'une grande manifestation de sympathierapport dans lequel il montre que 1* dé ia part du corps enseignant èt dosdette de l'Europe envers les Etats-Unis élèves.
«Uehidra. en 1»84, te chiffre de vingt _ Nusret Ьеу> inspectellr noancier ,milliards de dollars. Cette somme corn- est nommé dhecteur des revenus, au mi- <

nistère des finances.
-r- Londres, lea. T.H.R.—L.e ministre

de commerce déclara que VAngleterre
nourrissait plus de 200.000 enfants dans

U SCENE ET Е'ЕШР
Programme du jeudi 3 Mars
Cinè-Amphi. La Maîtresse du Monde.

(5ème époque)
» Laxen bourg Tarzan
« Eclali Aiglon
« Orientaux La Maîtresse du monde

(2ère époque)'
t Etoile." Narayana.
< Skating— La Fille des Ondes.

PRINCE •

Prince est au théâtre un délicieux fan-
tâisikte-, à la verve comique, à la gbietecontagieuse. •'

Les Variétés ne furent pas le berceau
artistique de PRINCE, c'eet à l'Odépnque tout rayonnant d'un premier prix; daCoaservatoire National de Paris, PRINCEfit sa première grande création.. Ou cun-
çoit quel grand acteur le Cinéma a. re-
crùté en l'adoptant sous le nom de

RIGADIN
Prince en chair et en os, accompagné d#ëa troupe de comédie française sera à
Constantinople vers le 15 Mars et jouera
au Nouveau-Théâtre.

CINÉ ЕС' AIR
Actuellement grand succès de

L'AIGLON
Prochainement

Tue la Mort
un ciné-roman magistral en 12 épi-
sodés de M. Gaston Leroux
Rénè Navarre.

avec

NARAYANA
au Ciné Etoile

spéciaux dus journaux d 'Angleter
et d>« France, d'Italie et de Scandinavie.

Les municipalités de Pari*, d'Orléans,
de Nantes, d'Amiens idnsi que de nom-
brcu.ses capitales ou. grande» viiles d'An-
gleterre, d'Italie, de. Hollande, de Suisse,
ont envoyé â la vifie ae Prague des télé-
grammes chaleureux de sympathie, fai-
sant des vœux pour le succès de cette
manifestation co-iimèrciale tchéco-slo-
vaque.
Société de Géographie Commerciale

de Paris

Section de Constantinople
Le déjeuner mensuel de la Société,pré-

side par le général Pelle, Haut-Commis-
Saiie de la République Française en
Orient, aiïrâ lieu diiuaiicde, 6 mars cou-
tant, a midi et deufi, и l'Union Française
La causerie sera faite par M.Pessereau,

directeur de l'Office commercial Française
du lœvant Exposé de l'industrie fran-
çài-o minière et métallurgique. Ses va-
nation» depuis la guerre, son état actuel
Messieurs les officiers des ftrmées de

terre et de mer sont cordialement 'invités
à ce déjeuner.

Les inscriptions sont reçues par M.Mfizi,
gérant - de l'Union Française, et closes
irrévocablement, samedi, a 18heures.
Prix du déjeuner 1 livie turque.

En pipes lignes.

partir d'aujourd'hui, 3 mars, dans sa со-
qnette et confortable salle lê Gihe È'oiîe.

NARAYANA
sera l'image caractéristique qui frappetous les yeux, le symbole puissant etpoé-
tique.qui charme toutes les imaginations.
L'intrigue passionnante et profondé-nient humaine aura comme principauxinterprètes : Mlle Madys, M. Vandaelle et

My.rga cette dernière une silhouete eu*
rie,use dont ce sera à. l'écran la première
apparition. Le Penseur fut l'événement
d'hier. Narayana, sera l'événement dè
demain.

Une Innovation
Лг . В.— A l'instar de ce qui se fait

dans les cinémas européens la Direction
du Ciné Etoile a institué une loterie.
. Toute personne qui au cours de la pro-jection de

NARVYANA
se présentera , au. guichet du local pourretenir sa place, recevra, sur sa demande,
un numéro qui lui permettra de concod^
nr h un des trois lots gagnants qui conâô-tant en :

I.— Une riche jumelle de théâtre en
nacre avec'manche. Marque Derairoes de
Paris.

H —Une plume à réservoir « Jehn'Bulli;•111.— Un, carnet d'abonnement d'un mois
an Ciné Etoile, pour deux personnes.Le tirage aura lieu le Mercredi,9 Mars,
au cours de la séance du soir.

Les lots sont exposés à là vitrrne du
Ciné Ëtoilê.

prendrai les 9 600.000.000 de dollars,
empruntés au Trésor américain, pendant
la guerre.
Les tracteurs agricoles

pour la défense militaire l'Europe centrale.
— Paris, 1er,-. — ran», j.ei.— Le Musée du LouvreParis, 1er. T.H.R.— 1л presse ian-

v
-

ent ^ s
'
ennChir d'une œuvre d'AlbertÇaise signale que des expeuences con-
propre portrait du maître allé-cluantes viennent d'être effectuée», eu ,UI ' 1 F

vue de la transformation des tracteurs '

.

. .agricoles en chars «l'assaut, en cas ф - Une votante secousse de tremble-mobilisation. Les commissions $ Таг- ment de terre a été ressent,e à kars,dans,„éo. de l'agriculture, de la Chambre ont la nuit du 7 tevrter. 4 maisons, un four etété saisies de :a question et un film ciné- une.épicerte ont éte endormoagés,matographique leur sera soumis très pro- — revue bibet-ul-Rqphad qui pa-chaîne,nent. Il démontrera l'action du raiasad jadis à Constantinople et qui sei . . !.. de. noiv at en trans- publiait dernièrement à Castamouni, a

tion des chantiers allemands, n est pas ; tracteur en temps de paix et, sa tians p>
bureaU4 à Angora

moindre de 500.000 tonnes par an. ' formation facile en cas de guerre.

Le triomphe du jour

La
FILLE DES ONDES

au*' •
. v

Ciué SK \ШГг .

RETARDA TAIRÈS Htiiùtez-vous d'aller voir cette
semaine

Aux Cinés Orientaux
la 2m e peque de la

LA MAITRESSE
DU MONDE

intitulée l'Histoire Maud Gregaards
Lundi prochain le

Rabbin de Kuan Fu

1

LE MAS RO SES
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*яя
le

■mm
Bosphore

I l
- • "

La Bourse ,

Cours des fends et valeurs
Г 2 mars "21

foorrùs par la Maison de Banque
PSAlTY FRÈRES

57 Galata, Mehmed AU paeha Дал, 57
Téléphone 2109

Turc Unifié 40fo.
'•>R; Turc ,

'

^i+irnnt intérieur ;Ott,
ACTION

inatolie Ch. de ter Ott,
Asênrtuaceî Ottomanes.
Balia-Karaîdin. ...
Banque Imp. Ottomane.
Brasseries réunies . .

> > Bons ,

Chartered . .

* Ciments Arslan . ,

» Eski-Hiesar .

Etereôs (Ranx dé). . ,

Droguerie Genti? le . .

Kbssândra ord. . . ,

•

' v '» priv с . .

i Minoterie l'Union. . ,

ftéffie .des Tabacs . .

Tramways dé Consiple.
f » Jouissances
f Téléphones de Consiple
À Transvàal . . : . ,

и Union Giné-Thé&trale .

Commercial ....

Ltq,

Г.Ц.
»

. »

• »

. ь

• »

16;83
6 -

27 —

4 11—

»«|50
26,40

18Û
16 25
12,25
71—
650
12
4150
6150

16 75

125

Laorium arec .

Société d'Héraclée . . »

Stérte
'

■. . Y -, .

■
■

-
»

fiaax de Scetari . *

OBLIGATIONS
» Kfypt. 1886 S ojo.
» » 1903 8 oio.
» » 1911 fl ojo.
» Grecs 1880 3 oio.
- V» 1904 2112*

> 1912 2Ц2.
\Bstolie 41x2.

» U 4 ll2 •

» 111; 4
Quais de Consiple 4 ojo.
Port Haidar-Pacha б oio.
Quais de Srayrne 4ojo.
Eaux de Dercos 40}0.

» de Scatari goto.
Tunnel 5 oio.
Tramwaya « ....

Eleotrielté . . . . .

MONNAIES (Papier)

45 Г-

КГ8. 13Ю
Э 1200
» 1180

1n*0

Ltq.
fvLu

13 —

$ 12 —

» 13 40
» 13 40
> 12 15
► 21 25
» 14
> j
» «— j

» D
'

» & 15 :

» 5 94
4,95 |

: Lstgreôô les cubes hollandais. Dédoua-
née, cristallisés Ltq. 53 les 100 kil. en

|ocques Pts. 47 1|2 l'ocque, cubes Ltq.43
les lui. en ocques Pts. 60 l'ocque.
Cafés.— FaibleS et sane mouvement.

Arrivages manquent depuis deux mois et
on no donne pas de nouvelles comman-

des. Malgré le manque d'arrivages, les

prix sont en baisse. Rio Ire qualité en

transit Pst. 38 l'ocque, dédouanés Pst. 55
l'ocque, 2me qualité en transit Pst. 35

l'ocque, dédouanés Pst. 52 l'ocque, ordi-
naire en transit Pst. 25 l'ocque, dédoua
nés ordinaire Pst. 45 l'ocque.

La Politique
Le refus de la Grèce

Il fallait s'y attendre. La Grèce

refuse d'accepter l'envoi à Smyrne
et en Thrace d'une commission

d'enquête interalliée, et pour que ce

refus ait plus de poids et repré-
sente bien la volonté du peuple grec
tout entier, le gouvernement Cala-
qheropoulos a fait endosser la res-

ponsabilité entière de ce refus par
l'Assemblée nationale. D'autre pctrt,
les meetings tenus à Athènes mon-

trent bien que telle est la volonté du

peuple grec. Devant le danger qui
menace les territoires acquis au

prix do son sang depuis huit ans

qu'il est mobilisé, toutes ses vel-
léités de défaitisme ont disparu.
Le généralissime Papoulas, dans un

télégramme que nous avons enre-

polonais, au sujét de l'expulsion pat la

République d'Autriche des Juifs venus de

Galicie orientale. 11 a été décidé qu'une
conférence aurait lieu, demain matin, зоиз
la présidence de M. Ralfour, pour essayer
de concilier les différents points de vue

sur cette question.

France et Yougo-Slarie
Paris, 2. T.U.R.— Le ministre du corn-

merce a reçu M. Kukowilz, ministre du

commerce yougoslave do passage Û Pa-

ris. L'entretien a porté sur. l'accord oom-

mercial en piéparation entre la France

et la Yougo-Slavie.

[de re ce qu'elle considère
''comme le pa-

15 i trimoine national.

Livre torque .

Livres anglaises.
France français .

Drachcnee. . .

Lires italiennes t

Déliera. ...
ЯоаЫёб Romauoff

< : Kerensky

600
584
218

Ш
1*8

Aie . m . 40 25
.-•uronnes antrichlanner 4 75
iarlut , * 48 —

vevae . ... * 35 •P
'•iJtets Banque Imp Ott • 208

l'Informé.

50

i.orEmission.

CHANGE
Nev-York .

uondres. .

Paris. . ,

Genève ,

Home. . «

Asdenee. .

tterim .

*

..

;Vienne «

'Bucarest .

Prague
Amsterdam.

Bulletin financier publié par le.

agences Havas-fientcr.
Bourse <Je Londres
Clôture du 1er mars

Pars

66 75

•

ь > , 1
684
■. У 25

. .> . 4
18 30

' ' 8
A 1.

90

il
270
4L 50

>*■
*' ' k

,

* * .1 93

Dernières
nouvelles

La question financière
au conseil des ministres

Le conseil desministres .s'est réuni .hier
à la Sublime Porte sous la présidence
d'Ali Riza pacha, gérant du grand-vezi-
rat, et s'est occupé de la question des

appointements des fonctionnaires.

eh s.

s. Vienne
s. New-York

Berlin. v

Rome —.—

Bucarest
Soifia
Genève , .

Prix argent —.r—

Paris cl а 1er mars
Ch. e. Londres

s.

s.

8.

8.

S.

s. Vienne
s. Berlin
s. Rome
s. Bucarest
8. Athènes
s. New-York
s. Genève
s. Bruxelles

53 87
1800

3.88.75
237 75

106 25
289.50

23.39
32 50

53.91
3

22.625
50.75
18.75

13.87
230 50
104.50

LE CHANGE FRANÇAIS
Parte, 1er. Т.Н.R.— Le Jçvriwl si-

i gnale qu'uné progande d'inspiration aile-
mande s'exerce en ce jhbtpepl;rijàns les

milieux financiers de façon â" tacher d'in-
fiuencer défavorablement les eôqte du

dhàage durant les négociations <3$ Lon-
dres. > y-

C'est ainsi qu'on a répandu le bruit

que le gouvernement se proposait de re-

culer la limite d'émission des bi()ets de

la Banque de France, pour le porter de
41-à 51 milliards. La nouvelle est abso
lument fausse. D'autre part, la police a

arrêté, lundi, un Belge de passage qui a

envoyé uo télégramme de Parte g.Anvers, j
dans des termes téqdant à faiif baisse.-'
le change.

IE MARCHE COMMERCIAL
Renseignements fournis par M, Ant.

Moscopoulo, Kévendjoglou Han, No 1,
Tél. St. 1887.
Sucres.—A l'origine ferme : Lsjtg 11 la

tonné fob Java, Amérique en hausse
dollars 16.75 les 100 kil. cil" Consiple les
cristallisés raffinés. Sur notre place, fai-

bl@ par suite du manque de demandes
en transit. Arrivages d'aujourd'hui 900
tonnes cristallisés et 250 tonnes cubes

par bateau «Ganymèdes» d'Amsterdam.
Prix en transit Lstg 35 les cristallisés
hollandais et Lstg 39 les cristallisés Java,

1 1
- - -■! --H-

L'Entente et
l'Allemagne

Paris, 1 T.H.R.— Dans sa résolution

du 29 janvier, la conférence de Paris a

prévu trois sanctions principales que le

Temps examine successivement. La date

à partir de laquelle commenceront à cou-

rir les délais d'occupation des territoires

rhénans ne comptera qu'à partir du

moment où satisfaction aura été donnée

aux alliés. C'est là, constaté le Temps,
une simple application de l'article qui
permet aux alliés de réoccuper immédia-

terrient tout ou une partie de la rive gau-

che du Rhin. Dans le cas ou le Reich re-

fuserait tout ou une partie des obligations
résultant pour l'Allemagne du présent
traité, relativement aux réparations, si

les alliés ont le droit de réoccuper des ter-
ritoires évacués par eux, ils ont aussi le

droit de ne pas évacuer les territoires

qu'ils occupent pour 1e moment. La

sanction formulée ci dessus consiste

simplement à avertir l'Allemagne, que
les alliés ont le droit et l'intention de

retarder l'évacuation.

La S. D. NT
Paiis, 1er mars. T.H.R. — Le conseil

de la S. D. N.. a examiné, ce matin, la

question de l'organisation du travail intei-

lectuel et a approuve l'aide donnée jus
qu'à présent à certaines organisations pri-
vées. H tes a invitées ensuite à suivre les

travaux actuellement en couis, pour dé-

velopper lf. coopération générale dans le

domaine intellectuel, et a préparé un

rapport qui serait présenté à la prochaine
session de l'assemblée.

Le сор ml a été d'avis que la S. D. N.

pourrait rendre les plus grands services à

cette cause, en aidant les initiatives puis
il a définitivement approuvé les termes

de la réponse à la note américaine, rela-
tive aux mandats. Cette note sera trans-

mise à l'ambassadeur des Etats-Unis à

Paris.

L e conseil continua l'examen de la

questiqn soulevée par le gouvernement

Une inspection du général Wrangel
a Galiipoli et à Lemaos
Le général Wrangel quitta Cohêtanli-

nople, je 13 écoulé, se rendant à bord du

Loukoull, à Galiipoli, où il arriva le len-

demain, vers trois heures de Paprèa-midi.
Le même jour, il reçut à bord de son yacht
le général Koutepoff et conféra longue-
ment avec lui.

Le 15 février, le commandant en chef

passa en revue ses troupes qui l'accla-

mèrent, dès son apparition, par un

«hourrah» frénétique. Le général Wrangel
leur adressa le discours suivant;

« Il y a trois mois,' nous avons été obli

gés, abandonnés par tous, de quitter la

terre natale. 170,000 Russes, subnier-

gés par les flots de traîtres rouges, sont

arrivés au Bosphore. Ils ont -perdu leurs

territoires et les fruits de leurs héroïques
efforts, mais ils ont emporté avec eux çe

qui constitué l'objet principal de leur

fierté, leur honneur. Trois'ans vous avez

lutté honerableniçnt pour le bien de la

patrie, et vous avez apporté ici des dra-

peaux sans fâche.

La revue terminée, le général "VVrangel
passe à d'inspection du campement de

Galiipoli. Au cours de leur séjour & Galli-

poli, les troupes russes ont exécuté un

énorme travail. Malgré les' rudes condi-

tions dans lesquelles elles se trouvent,

elles ont aménagé et rendu habitables

leurs demeures et tentes. Cependant leur

situation reste bien difficile. Un banquet
fut ensuite offert par -d'état-major de la

Ire division au général Wrangel et aux

représentants de l'armée française. Le

commandant en chef leva son verre en

l'honneur de la noble France qui rendit

d'inappréciables services à ta cause russe.

Le lendemain, après avoir.inspecté les

écolier? militaires cantonnés à Galiipoli,le
général Wrangel se rendit, à bord du

Loukoull , à l'île de Lemnos, où il arriva

le 17 février, à midi.

A bord, le général Wrangel reçut le

généial Broussaud, commandant français,
et le général Fostikoff. 11 inspecta, le 18,
les troupes.
Au cours d'un dîner,le général Wrangel

exprima au général Broussaud la profonde
gratitude des patriotes russes, disant que

la Russie n'oubliera jamais les témoignages
d'amitié de sa noble alliée.

,

И U-flSSI
PRESSE TURQUE

Qui nourrit des craintes ?
De Vlléri :
Les Turcs sont sûrs, de leurs droits,

avioar-nous dit. Bar leurs paroles et leurs
actes к la Conférence, nos délégué^ ont

montré qu'en effet il éa est ainsi.
Notre délégation ne s'est pas befbée à

fournir de? preuves établissant que

Smyrne et la Thraee nous appartiennent,
ils se sont aussi déclarés prêts à accepter
la résultat d'une enquête impartiale
Cette adhésion de вое délégués au mode

de solution suggéré par 1-s puissances
n'est pas seulement d'une politique pré-
voyante et habile. H indique aussi la

confiance que tes Turcs ont en la justice
de leur cause et dans le résultat de l'en-

quête.
il eût été très fimpte pdur eux de se

borner à la présentation de stattetiques
irréfutables. Mais ils sont tellement sûrs

que le droit est de leur côté, qulte ont

accepté l'enquête.
Par contre, les Hellènes ont adopté une

attitude qui montré qu'ils préfèrent avoii

à. s'appuyer Sur la. force que sur leur

droit.

La modération des Turcs
De l'Ikdam :

L'esprit de modération montré parles
délégués turcs n'a pas tardé à produire
l'effet souhaité, aussi bien dans les nii- P«. trois inconnus- qui le bles-èrent a

lieux de la Conférence que sur l'opinion 1 coups de poignaid.
publique occidentale. ! La monnaie d'un jeton
Parmi les revendications turques, ilj Uq inconnu s>est présenté au magasin

a en est aucune qui ait un caiactère ou- >

(je pêpicier Juiîmer Louffi effend», établi I

traocier ou excessif, quî'soit inconciliable
enfin, avec tes conditions actuelles.

Éû préparant leurs demandes,'nos délé-

guéa se sont placée sur-un -terrain des

plus modestes, se bornant à -réclamer ce

qu'ils estimaient stricte-ment nécessaire
t l'existence de la Turquie.
Cette modération a montré encore uue

fois que tp peuple turç, n'est nullement
désireux d'empiéter sur les droits des au-

très nation^ et.d'obtenir une extension
territoriale au détriment d'autres pays.
Ils n'ont pas accepté...

De VAlemdar :
' * •

Des [dernières dépêches communiquées
par les agences, il ressort que la déléga-
lion hellène'aurait reçu de son gouverne-
ment l'ordre de ne pas accepter l'envoi
d'une commission internationale d'en-

quête à Smyrne et en Thrac^, et que,
conformément à ces instructions, elle a

opposé un refus à la proposition de la

Conférence.

D'après les mêmes dépêches,' ce refus
n'aurait pas surpris tes cercles'français
qui s'y attendaient paraît-il.> ,

Nous-mêmes, dans un article publié
avant-hier, avions envisagé ce cas.

Ainsi, l'heure approche où un droit

patent des Turcs sera enfin reconnu.

Nous sommes 'persuadés que d'autres

droits turcs, pareils к .celui-là, seront

égalemebt reconnus, tôt u-.. tard. • ■ -

PRESSE GRECQUE
Pourquoi la guerre

a-t-elie été faite ?
.•'» ''U-Л '. •

• : >:i

Du Proodos :

Pour les Hellènes, le traité qn® • l'oç
voudrait reviser n'est pas un simple do-

cument diplomatique, laurier de victoire

consacrant la fin d'une guerre. Ce..traité
que les Turcs ont signé après tes Alliés

qui en ont à plusieurs reprises discuté
les clauses, qui ont au préalable entendu

les observations du gouvernement tujd est

un symbole panheBénique.

La Grèce a lutté contre le joug te pkus
dur, contre riria?îense injustice qu'elie
subissait historiquemenf, pationalernefit,
Jmm^igéœent,..coirbien sont-lis tes peu-
pies qui peuvent présenter les pages tre-

-giques écrites par ce petit peuple, ignoré,
abandonné, désarmé .-contre un despote
sans pitié jusqu'au moment où l'Europe
de Navarin l'a pi'otégj pour assurer un

fpyep.^liberté lequel ne constituait pas

un but mais un premier pasvers de

nouveaux efforts, vers de nouveauxïàcri-
fices, vers de nouveaux exploits ?

1л grande guerre s'est prolongée du-

rant cinq ans pour détruireles hoireurs de

la collaboration gerraaac^turqpe-, .pour
mettre fiu aux péchés historiques posr
créer une situation renfermant réellement

le droit et la vôj'ité.

Il serait désespérant d'avoir mi jour-
d'hui la preuve que ce cataclysme de feu

et de sang a passé sans convaincre les

gouvernements des grandes puissance
du droit qu'ont les peuples également de

respirer et de vivre. . f
FRE^E ARMENIENNE

Révolution inévitable .

'

Du Djagûdamard ; ,
•

La révolution ami-bolcheviste ;en A r-

ménie a éclaté spontanément en ply-
sieurs endroits. Elle''a. p'îls une exten-'
sion générale. Ce mouvement qui polir-j
raitêtre grave par ses conséqurncee -était |
Inévitable,aussi inévatâb'é^ que l'était Ja'|
révolte de ia TashuaktzoaUouïme dmant

trente-cinq ans contre la barbarie et la

tyrannie turque.
On a beau avoir été aveuglé, on» це

peut blâmer de loin un toupie qui après'
avoir à peiae secoué le joug asiatique
•retombe sôus une tyrâfcnie aufr>,rueç>-jt |
monstrueuse. Les persécutions orgauj-
sées par'les bolcheviks dépassent celles

du- moyen ige.
Lé peuple arménien ne dêdê- peisonne

par cè- gesto révolutionnaire et aatui'èl.

11 n'aspire qu'à vivre indépendant et à te

développer librement. Il est toujours ré- j
solu à combattre toute force qui le prive-1
rait de ses aspirations- légitimés. Toute j

force-séelletuent révolufionnaire devrait

"s'inciiner devant cette résolution d'un pe-

lit peuple civilisé:

Faits divers
Agression

Hassan éffendi, demeurant à Kassim

Pacha, Zindjirîi Kouvôù pjadessi, se rèh-î

dait hier soir en compagnie de sa faujille

chez un de ses paient.?,, établi au quai'-

tier Kutchuk Péyâle, lorsqu'il fut attaqué

à Noary Osmhnié^ rue Chéref agha, pour
acheter deux ocques de sucre. 11 dit- au

patron qu'il payerait avec une livre tnr-

que en or et demanda la monnaie. Eumer
Loutfi effeiidi s'exécuta.Le client lui remit

alors un jeton enveloppé dans un papiers
et'prit la fuite.

Mme Yve Juîia Reppen, les familles

Reppèci, Maubac h', Càstelii, ainsi que
todls les parents et alliés remercient vive-
monts tous les amis et connaissances qui
ont bien voulu leur témoigner des mar-

quee de sympathie à l'occasion de la mort
leur très regretté

Adolphe Jyiius Reppen -

Consul Général A. I. de Norvège

ff>,—-J

кш(Ж /",,i\ /

— Tiens ! Mais tu sais qu'on trouvé
souvent à la.finie page du Bosphore d is

indications précieuses pour le home fa-

miiial. Je viens de lire les avantages
qu'offre la Coopérative Anglaise à ses

clients.
11 faut en profiter.
Téléphone i.-u Péra 50G et commande

notre provision mensuelle que nous rece-

vrons illico.
'Pour nous qui n'avons pas de do-

^astique c'est d'une grande commodité.
<^^4НМа^^?йУ№Длд<ззс»ааы«мц^^«зии«>|1ейГ|'|11 1 '!■» bUabî%

Avis au public
La Compagnie NESTLÉ vient rie

recevoir de Suisse un important
arrivage de lait sucré dont les
boîtes portent en rouge en tra-

vers de l'étiquette :

QUALITÉ UNIQUE
Réc!amez à votre épicier le lait

sucré Nestlé QUALITÉ UNIQUE.

A Haïdar-Pacha
Nous rappelons due c'est ce Samedi 5

crt. à 21. 1 ]2 h. qu'aura lieu dans son

vaste local (Parc Missirloglou) spéciale-
rpent et richement aménagé pour la cir-
constance, le grand bal paré et masqué,
organisé par la Maccabi de ce faubourg.
Nul doute que ce bal n'ait un plein

succès, vu les efforts déployés par le со-

rçiifé organisateur, qui ne recule devant
aucun sacrifice pour donner à cette soirée,
le .caractère d'un événement mondain.

11 nous revient qu'outre un cotillon
moestre.et de nombreuses .г§цгра?еь, il
sera décerné des prix de valeur'aux plus
beaux manques,.

'

N B. — Los masques devront se faire
reçonnaine à l'entrée.

-, Le Docteur te. Velidjanidi, médaille
d argent de la reconnais an ce française
spécialiste, urologue, ex-chef de с inique
des mal/i-ties des voie? urinaires à la
Faculté de *-ê«te^ioe de Paris, reçoit
dans son < 2 ;U Grand'Rue de Péra
tons le.- jours: de .14 17 heures et sur ren-
dez-vous pou# 1 s m«iadies de sa spécia-
Ij tçî.

Corps d'cssuoaîion us oui
Cotii'érence fiu cenl'ive

<rt«slr»ï<rtioïi
lA première - conférence aura lieu au-

jourd'hui,3 mars,à 15 heures précises à la

sajle des Fêtes du Lycée Gaïata-Sérml.
• CONTERКШ1Щ -Monsieur le Соm-

maiidant SARROU.
SUJET : La situation de la

ayant la grande guerre et la

derfince de la Fronce.
Messieurs les Officiers de la

et de l'Armee Territoriale ain-i
famiite sont invités à y assister. '

Tenue Militaire.
Le Lieutenant Colonel Directeui

WÈ1LLEU

C«E DES MESSAGERIES MARITIMES
Le MASOVE vanant de Salouique,

Pirée et Marseille est attendu à Constan-

tinople le lundi 7 mars.

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser à l'Agence Générale de la Oie des

Messageries Maritimes à Galata Tchimli
Rihtim han, sur les Quais. Tél. Péra 1348.

C»E DE NAVIGATION PAQUET

Vapeurs allcndus :

Le paquebotCJ11CASSIE vers le 5
Mars de la Mer Noire
Le bateau TUNISIE vers le 4 Mars

d'Ànv.èrs.
'

Le paquebot УНАО 21ELJE vers
le б mar?dé Marseille.
Le bai eau PHItYOIE vers le 12

Mars pour Marseille.
Le vapeur ODESSA vers le 15 Mars

d'Anvers.

Déparls :

Le paquebots NATOLIE le 2 mars
directement pour Ratодm.
Le bateau TUNISIE vers 7 le Mars

pour Varna et Constantza.
Le vapeur CLItCASSIE le 7 Mars

pour Marseille.
Le paquebot MINORELIE vers

le Ю Mars directe; °nt pour Batoum.
Lebftesu EhItlOIE vers le 17

Mars pour Marseille.
Po r tous renseignements s'adresser à

l'Agent M. L. RKBOUL Go, Paquet
Tél Péra 19'9. Les billets de pont sont
délivrés par M- Min is Mallezoponlo , Pha-
liron han, sur les quais, de Galata, Tél.
Péra 1082.

LLOVD TRIESTINO
*4 Le bateau ОНА Z (partira sa-

medi, 5 Mars, (ligue de luxe) voie Ca-
nal de Connthe) pour le Pirée, Gori'ou,
Rrindisi, Venise et Tr este.

Le baie&uHAlWNВЕСЕ partira
lundi,7 Mars pour lneboli,Samsoun,Ordou,
llerassunde, Trébiji-nde, Batoum et Poti.
Le bateau MERAN partira jeu-

di, 10*Mars, pour D it* Une! les, Sa tonique
le Pirée, Patras, Corfou, Valona,Brindisi,
Bari et Trieste.
Le bateau PUАО-A partira sa-

medi,'12 crt., (Ligne de Luxe) (voie Canal
deGorinthe] pour Brindisi, Venise et
Trieste.

Le bateauJT^J&LSRAD partira di-
manche, 13 .mars, pour DardaueMes,
Smyrne, Rhodes, Adalia, Ltmrss ' L»r-
naca, Mersine, Aiexàndrette, Г'-ipoli,
Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port-Sain et Aie-
xandrie.

Le bateau PALAUKY partira
partira lundi,14 crt., pour Bourgas, Cous-
tantza et Varna.
Pour plus âmptes renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LU)Y!)
TRIES TA IN Galata Moumhané.Téléph.
Téra 2127.

j. ROU sVï i & Со
Département Mcrilime.

Le bateau MONA STIR sous pavii-
on français venant do Itouèn fnriyeia à
iConsiple vers le 5 Мзгз et partira humé-
diatement directeiiient pour Gal;,tz
Pour passagers et marchandises s'a-

dresser a Mess. Alexatos Brothers, Rue
de la Douane Galata. Tél. Péra 1463.

Turquie
prépoti-

Réserve
que leur

L'attention des irois Hauts-Commis-
sa [гей Alliés a été appelée sur le i'ait que
boa u coup de ressoMbsants alliés se refu-

sept à acquitter l'impôt foncier/ bien que,
dès le comuiencemcnt, «le i'ârmisfice, il a
été décidé que les ressortissants alliés doi-
vent acquitter

4

cet impôt au méute titre

que les sujets ottomans, réserve faite de

l'impôt additionné dit impôt de guerre."
Los H au ts-Gommissaires ont l'honneur

défaire savoir aux intéressés .que dans le
ca? cù ils ne s'aç ipitteraient pas de cette
obligation, la Pofice Interalliée a reçu
mission de prêter sojj concours aux auto-
rites ottomanes.pour l'encaissement du dit
impôt par application de la loi ottomane
sur la matière.
Par огЦге de leurs Excellences les Hauts

Commissaires.
• (Signé) : COLONEL BALLARD,
Président de la Commission Interalliée

de Police.
(7013-3).

Compagnie Russe de Navigation
à tapeur et de Commerce

Le bateau AIU-12AO partira mardi
8 mars pour Dardanelles, Smyrne. Chio,
Adalia, Môrsine, Aiexàndrette, Tripoli,
Beyrouth, Caifa, Jaffa, Port-Said et Aie-
xandrie, en acceptant des passagers et
marchandises.
Pour frets et passagers s'adresser à

l'Agence Principale de la Compagnie
Russe ae Niivtg«iion à Vapeur et de Gom-
merce, Galata, Tchmui Rihtim Han (rez-
de-chaussée).

r e va pe „vRJVERS IDEBRIIO
OE est attendu ici le 5 mars et accepte-
ra des marchandises pour Novoro8s.sk,
à moins que des circonstances inq révues
et insurmontables ne rendent ce voyage
impossible.

7Jour plu"? amples rens ighèment? s'4-
dresser à 1 Agvuce Améncan Bmck Sea
Steamship Go»-por-»tion, Mwkez Rihtim
Han 3e étage N0 21/ 22, 2j, 29- Galata,
Tél. Péra 2017.

A louer
magasin situé au centre de Gàlata. SYi-
dressera la Société Générale des Confi-
seurs, Stamboul, Place du l'ont, 7.

JHIIIy.i<wro?»vag->тттяа» • •. «>»«lîiwc^^KsasMiriïs^»

er de suite
très fce! appartement de huit piè-
ces avec vue magnifique sur la
Loriîe d'Or et Marmara situé au

centre de Péra et. pouvant égaie-
ment servir de bureau, et de !c-
cal pour ciub, association, société.
Electricité, téléphone, eau de Der-
cos. On peut visiter tous Ses jour s
de 9 h. du matin à 8 heures du
soir. S 'adresser à l'administration
du journal. 6779-10

ërk

\



LE HOSPHORE
■РНИЯИЯ

BUREAU
Détective Privé

•à Constantinople
ADRESSE : Peiits-Champs, pas-
sage D'Andria, appt. A.

DIRECTION : ex-inspecteur géné-
ral de la police criminelle russe

Mr Arkadi de Kochko.
Toutes les recherches, relations

personnelles et les affaires cri-
minelleset civiles.

Achat de reconnaissances etc.

Agents partout. Les commissions
dans un secret absolu.

Grande Maison de Bonneterie
CONSTANTIN ZANNIS

Dépositaire exclusif
des Fabriquas Anglaises

Stamboul, Kalirljoglou Han 71-7£
Tél. Stamboul 2499

VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS

TALMQNE AU LAIT
est le meilleur des chocotets

Assortiment complet de spécialités
TALMONE

En transit et dédouané
Pour* renseignements s'adresser

au représentant général Mario Bi-
gliocca, Galata rue Moumhané, No-
mico Han,No 81/féléph. Péra 2907

Banque hollandaise pour la,
Méditerranée

Capital : El. 25,100,000 dont entièrement
versé: El. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-

linople-Gênes.
Fondation de : Roilerdamschc

Bankvereeniying (Capital et Ré-
serves: FI. 105,000,000.

Hollandschc Bank Voor Zidd-Ame-
rika (Capital et Réserves : FI.

30,000,000.
La Succursale

de Constantiuople
a commencé ses opérations

dans son Local

Galata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121[2

20
chez

Ltqs. La façon la

plus soignée et la

coupe la plus mo-

Marchand Tailleur dederne
Paris

pour Hommes et Dames

au RAFFINE
15Paletot Réclame

sur mesure Llq.

Apport. Damadiath
au com d'Asmali Mesdjul. —

Grand'Rue de Péia.

a SUCRES&CÂFÉsl
m Si vous avez des afïaires eu
T sucres et. cafés adressez-vous

| à M. Antoine Moscopoulos Щ
& Kévendjoglou Han Ко 1. 5.

^
Téléphone 1887.

'ф courtier et expert spécialiste J
ф en sucres et cafés j|
51 Une longue expérience de ^
1' trente ans garantit l'exécution ж

Ц ponctuelle de vos ordres.

sst тот**

Livraison IMMÉDIATE
de la 6-cy|indres

BUICK
La vojtura combinant " l'utile et l'agréable „
Voitures de Tourisme de 5 et 7 places

AMERICAN GARAGE
Grand'Rue Pancaldi

TEL. P. 2763

A. Mylonadis & Fils
Stamboul, Balouk-Bazar Rue T&HmU; Kouroù Kabvédji Han

N0 1-2 Téléphone St. 2026

Succursale : GAL'ATZ (ROUMANIE)
Str Sf, Apostoli 15

GTE.— Notre succursale à Galatz accepte toutes sortes de marchandises
en consignation aux conditions favorables. Aussi entreprend d'expor-
tations des produits roumains.

Renseignements. — Chez la Centrale de noire ville.

Contre (a crise.
Si vos affaires ne marchent pas, achetez

l'UNDERWOOD
elle les fera marcher.

Si vos affaires marchent, achetez

l'UNDERWOOD
elle les rendra tout à fait brillantes.

L'Underwocd demeure aujourd'hui l'unique machine à éeire.

Seuls agents : S. P. I. — Téléphone Péra 1761
ШШ

Anthracite Anglais
Nouveaux arrivages spécialement pour SALAMANDRES

et CALORIFÈRES h Prix réduits, chez la < CONSTAN-
TiNOPLE COALiNGCOMPANY ». TEL. PERA
652. GALATA, Merkez Rihtim Han, Rez-^eH^haussé*, et

chez Mrs WALTER SEAGER Со Tchinili Rih im

Han, 4me« étage, TEL. PERA, 382.

fÏANQilE D'ATHÈNES
Société Anonyme

С iP11 AL entièrement renié: Drms £8 jX/O.OOO

«ilègo. social : ATHÈNES
Adresse TéEaraphup.e : « ATHENIENNE »

SECCURSAbi.S ET AGENCE S
ENGRÈCE: Le Pirée. Salonique. Paira«, Janine, Volo. Agrtnion,

Larissa, Cava.Ua, Catamata, Tripolitza, Chu», ьатоъ,

Vathy et Carlovât si, Lear, nos,Castro, 'Métélùi, Syrie,
< anée, Candie, Rethymn ». Chalcis,Argoslaii.

A SMYUNE ;

EN TURQUIE ; Constantinople [Galata et Stamboul)
ENЕЕYpTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGL^TEDRE;!x>n< 1res, N- 82 Fenchurch Street,Manchester
A СHYDRE : Limassol, Mcossie.

La JBanipw d'Athènes fait Ъ-etee les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets «le Coinnverce et de JBauque. Avances snr
sur Titre: , Marcb qidises Encaissements simples et documentaires
tous les iJay . КиИ&чфП cle Ohèqies et de Lettres de Crédit simples et

circulaires. Ouverture d'accréditifT simp'ee et documentaires. Ouverture
.le Comptes Courants simp'es et g iranth. lourde de Titres à de prix avan-

tagoux. Locamon de Got'frt s-Foris de tO'ïtoH dimensions à de conditions
«vantases pour le Public. Acha.: et Y<snte de Devises et monnaies

étrangères.
La Banque d'Athènes fournit Ces renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit #l^s Foiéls en Comptes de Dépits à

Yne et à Echéance fixe. . \
CaService d'Epargne.

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse d'épargne

Location de Safes à Eaiata et n Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

; téfi

ВАЙСА IÏAL1ÀIA m SCONTO
il Société Anon. Cap entièrement versé, IJt.315,000,000

Réserves Lit. 68.000.000

SIEGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d'ItajRe
SIÈO-ES .A. 1_.'ЙТг^Л-2хГСЗ-Егг,

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.
Sao-Paolo.—Tunis.—Mnssaoua [filiale autonoma): Banca per l'Africa•

Qrientalc. — New York [filiale autonoma) : Iialian Discount 8c Triut Cy.
Siège de Constantinople

Rue Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2113-2114

^.C3-E2STOE A. STAMBOUL

Sadlkié han, Rue Aladja Hamam DJadessi Téléphone Stamboul 71*.

AGENCE A PERA

Grand'Rue de Péra N0 355. Téléphone Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.

—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixp, à
ntérèts —Toutes autres opérations de Banque.

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
,FONDÉE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Yolroda. Galata, Téléphone 46Q

Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul Téléph.: Î205
en face du Bureau Central des Postée

?

Ligne Française du Levant

SOCIÉTÉ "LES
H Г

JE/IN STERN, /.Îdmmistrateur-Eirecteur
SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris

Titan. « .

iorn .

_

Edouard Shaki

Jupiter . . .

Olympe. . .

Jean Stern. ,

Bacchus. . .

Silène. . . .

Phœbus. . .

Andrée . . .

Yulcain. . .

Çérès . . .

Hercule . . .

Junon. . .

Ротоне. . .

Ars. .

Nèrée

Щ t* 0

TONNES TONNES *•

. . 8000 Les Baléares. . . . 1800 1
. . 5500 Industria . . . . . 1800 ¥

. . 5500 Mongibello . . . . 1500 $
. . 6000 Apollon . . . . . Ш0 |

. 6000 Gloria . .
_

. . . . Uoo
. . 8000 Maréchal Foch . . . 1000
. . 7000 Mars . . 1000

, 7000 Mont Saint-Clair . . 1000 к

. 7000 Eros . . Km
. . 7000 Sahara . . . . . .

. . 6600 Nice . ,-750 é
ê

. . 6000 Diane . . 750 i
. . 5500 Maréchal Joffre. . . 600 ï

. . 5000 Gaulois . . . . , 600 i

. . £500 Victoria . . . . . 600

. . 3300 Guynerneer . . . . ¥H)
. ; 350

i

. . 3300 Nouveau Conseil r.

. . 3300 Mayenne . . . . . 35o *

. . 3000 Ville d'Arzew . .
- 300 t

. . 3000 Espéranto. . . . . m
. . 3000 Pan. .... . - 30o
. . 2200 Jeanne Antoinette . . 25o Û

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
La Banque Nationale de Turquie, qu

s'occupe de toutes les opérations de ban-
qtie, agit en étroite coopération avec 1*
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
Majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe ft

ntérèts
Conditions sur demande
г.жштштмавятт

Dr. Alyanakian
Oculiste

De la Faculté de Médecine de Paiis

1 Rue Glarauy, péra
Tous les jours

excepté les dimanches 2 h.à 5 h.

BANCO D! ROMA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000

Siège Social et Direction Centrale: ROMB

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COTONIES

и

Libertas. . . .

Rellone ....

Services réguliers Angleterre, Hollande, Belgique et France
SUR L'ORIENT ET VICE-VEBSA

Départs bi-mensucls de Galatz et Constantinople sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anvers, Huit
par cargo-boats de Ire classe

Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générale de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis"
Quais de Galata Merkez-Rihtim Han. 2e Etage.

Télëpohone Péra, 1933.

Feuilleton dn BOSPHORE

R.-L. STEVENSON

L'ILE AD TRÉSOR
Mo паи d'aventures

Traduit de l'anglais -

Bar

THÉO VAltLET

SIXIÈME PARTIR

Capitaine Silver

ЛХХТ11

La chute d'un chef

On ajusta une ancre de rechange, qui
fut jetée par une brasse et demie d'eau.

Nous tirâmes l'aviron jusqu'à la critique
du Rhum, point le plus rapproché de la

cave au trésor de Ben G un. Puis Gray,
seul dans la yole, retourna sur VHispc-
niola, passer la nuit en sentinello.

SiÉGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Май

drid, Ta«ragone,Mont Bianch,Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Queralt, Valls.
SUISSE: Lugano, Chiasso, EGYPTE:
Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-
rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-
gagha,.Mehalla Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Majte. SYRIE : Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, Çaïffa,J$ffa. EGEE : Rhôdes.
TURQU1M : Constantiuople. ASIE MI-
NE'URE ; Smyrne, Scalanova, Sokia.

Constantinople
GALATA : Buyuk Çamondo Над, Télé*

phone : Péra: 39Q et 391.
STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Над,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU?
TARI: Téléphone : Kadikéuy râOô.

Toute opération de Banque

BUREAU SUISSE D'ASSURANCES :

Burkhard Gantenbein & Cie
helvetia 3

GALATA, Buyuk Tunnel Han 23/0
Téléphone Péra 578

Toutes branches
d'Assurances

Offres et Demandes!
Chambres 8 lOUBf a!vec ES
dans famille honorable, s'adresser Pér»
Agha Tchechmé No g à li sortie du Pas-
sage Anatol (Brasserie Balabani). 7008

Dama anglaise connaissant bien fran-
çais, russe, allemand,

ciierch-i mço is. Adresser lettres sou»

428» Agence ILivas 2^5 Rue dePéra;705 Q

Д | л {|аг magasin avec ses acces-oires,
iUUwl sis à Sirkedji, vis à-vis la

gare et à côté du magasiu de Mr Mon-
thino vendeur de grammophottes.
dresser à ce dernier. 7062

Gérant DjEMII.SIOUFFI avocat

Une pente douce montait du rivage» h i ;печ Аь VHispuniolâ. Combien il en avait

l'eutrée de la. grotte. Au haut, le sqtlref coûté à amasser, combien de sang et <ie

nous attendait. J1 fut avec moi cordilal-
sans dire de non escapade un mot de

blâme ni de F«auge. Aux salutations po-
lies de Silver, il rougit légèrement.
— lohn Siver, dit-il, vous êtes un

prodigieux gredin et un imposteur, — «щ

monstrueux imp'tfteur, monsk-nr. Ohi me

dit que je ne uois pas vous poors iivie-

Jo r>e le ferai donc pas. Mais les morts,

monsieur, pendent à vôtre cou comme,

des meules de moulin.
— Merci sincèrement, monsieur, ré-

pondit John, en saluant «le nouveau,
— Je vous défends de me remercier de

ce qui est un complet manqueras? ( t à mes

devoirs. Retirez-vous !

LA-dessus, nous entrâmes fo? (s dans la

grotte. L'endroit était spacif ux et aéré
avec une petite source et une flaque d'eau

claire, surmontée de fougèr» S lu- te sol
de «able, devant un giaud; feUj était cou-

ché le capitaine Smollç tt ; et dans uu

coin reculé, où scintillai/ à peine quel-
ques reflets, j'entrevis dK . grands tas de

monnaies et des quad riiatères de barres

d or amoncelées. C'etî j0 trésor de Flint

que nous étions venu s chercher si loin,
et qui avait coûté 1 a vie ù dix-sept hom-

la lumière du feu, mais mangeant avec

appétit prompt, à s'élancer lorsqu'on avait
besoin de quelque chose, joignant tran-

quillement son rire aux nôtres, — le même

marin doux, poli, obséquieux qu'il avait
été durant le voyage.

CHAPITRE XXXIV ET DERNIER

peines, combien de bons navires coules
à fond, combien dé braves gens lancés

sur la planche, combien de coups <1e ca-

non, c-ombien de hontes, «le mensonges
et de cruautés, nul au monde n'eùç pa le

dire. Et ils étaient encore trois sur cette

île — Silver, le vieux Morgan et Ben j
Gunn — qui avaient participé à ces cri- I JL<? lendemain matin nous nous mimes

mes, comme i's avaient eu l'espoir de
'

«Тц travail de bonne heure: car le trsns-

L participer à la récompense. | port de cette grande masse d'or (près d'un
— Entrez, Jim, dit b capitaine. Vous | mille parterre jusqu'à VHispaniola) était

êt es un bon garçon dans votre genre, Jim; j une tâche considérable pour un si petit
гш ûs je ne pense pas que vous et moi j nombre de travailleurs. Les trois iudivi-

naviguerons encore eusemble. Vous êtes .rlps qui erraient encore

t.rdp l'avori-né pour moi. Est-ce-vous, John
Silvèl ' V Qui vous amène ici l'homme?

— .Retourné à mon devoir, monsieur,
répond! - John.

— Alt ! dit le capitaine ; et il n'sjouta
rien.

Quel soueer ce soir-là pour moi, en-

touré de tous mes amis ; quel repas ce

fiR.com?K>sé de viande de chèvre salée par

Benn Gunn^de quelques friandises wst d'une

bouteille de vieux vin de \'Hispaniola 1

Jamais, j'en smis certain, il n'y eut gens

plus gais ni plus heureux. Et Silver était

là, assis à fécart, presque en dehors de
'

sur l'île ne nous

inquiétaient guère: une sentinelle sur la

colline suffisait à nous prémunir contre

ope attaque soudaine, et nous pensions,
en outre, qu'ils en avaient plus qu'assez
de se battre.

Ç)n poussa donc l'ouvrage avec activi-

té.

Cm et Ben Gunn faisaient la navette

avfc le canot, et les autres, pendant leur

absence, empilaient le trésor sur le riva-

g?, Deux barres, aux bouts d'une corde,

faisaient une bonne charge pour un hom-

me,—et encore lui fallait-il marcher ien-

teinèDt. Quant à moi, comme je n'étais

pas de grande utilité pour le transport,
on m'occupa toute la journée dans la grot-
te à entasser dans des sacs 4 Pâih l'ar-

gent monnayé.

C'était une collection étrange, analo-

gue aux richesses de Billy Bonnes pour la
diversité des pièces, mais tellement plus
abondante et variée que je crois n'avoir

jamais eu tant de plaisir qu'4 assor-

tir.

Anglaises, françaises, espagnoles, por-
tugaises, georges et louis, doublons, dou-
bles guinées, moïdores et sequing, aux

effigies de tous les rois d'Europe depuis
cent ans,- étranges pièces orientales es-

tampées d'espèces de nœuds de ficelle ou

de bouts de toiles d'araignée, pigeas ron-

des et pièces carrées, pièces trouées par
le milieu, comme les grains d'un collier,
— presques toutes les variétés dç mon-

naies du monde figuraient, je croîs, dans
cette collection; et je suis sûr qu'elles
égalaient en nombre les feuille^ (J'autom-
ne, tant le dos me faisait mal de me bals-

ser, et mes doigts de les trier.
Le travail dura des jours: chaque soir

une fortune avait été entassée à bord,
mais une autre fortune attendait son tour
pour le lendemain; et tout ce tçmps-là

nous ne sûmes rien des trois mutins sar«
vivants.

A la fit — ce fut, je pense, le troisièn.l
soir—le docteur et moi errions sur ta
colline à l'endroit d'où l'on découvre lea
basses terres de l'ile, lorsque, des <*pai&
ses ténèbres au-dessous de nous, le venl
nous apporta un son tenant du cri et du
chant. Une seule bribe en parvint à* noa
oreilles, et le silence primitif se rétablit,

— Le ciel leur pardonne! dit le doc-
teur; cesoQt les mutins.

— Tous ivres, monsieur, prononça der«
rière nous la voix de Silver.

Silver, je dois le dire, jouissait de soc

entière liberté, et, en dépit de quotidien-
nés rebuffades, S3mblait se considérer de
nouveau comme un subalterne bien ев

cour et privilégié. En fait, il supportai!
remarquablement ces dédains, et s'effor-
çait toujours avec son infatigable poli-
tesse de se rendre agréable à chacun.

(à mn.-re\


